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Données nouvelles sur la famille des Harpagophoridae 
(Myriapoda, Diplopoda) 

par Jean-Marie Démangé 


Résumé. -— - La présente note, fondée sur une collection du Musée de Copenhague, fait 
partie d’une série de travaux destinés à une révision de la famille des Harpagophoridae. Quatre 
nouvelles espèces et une nouvelle sous-espèce sont décrites ainsi qu’un nouveau sous-genre llar- 
pagophorella du genre Harpcigophora. Plusieurs espèces sont étudiées en détail et leurs gonopodes 
figurés avec leurs variations morphologiques ; le spécimen-type d’un genre peu connu Zinophora 
munda , mal décrit et figuré, est étudié en détail. Deux genres sont redéfinis avec plus de précision 
en utilisant des caractères originaux : Rhynchoprocius et Anurostreplus. La position du genre 
Cambodjostrepius est précisée : il est synonyme de Rhynchoprocius et son espèce-type synonyme 
de Rhynchoprocius prohoscideus. Une révision des genres Uarpagophora et Philoporaiia précise et 
définit leurs caractéristiques. La révision du genre Zinophora est entreprise par l’étude de son 
espèce-type. Philoporaiia est un synonyme de Zinophora. En conclusion, une clef dichotomique 
des espèces appartenant à ce genre est publiée. 

Abstract. — The présent note bascd on the collection of the Copenhague Muséum constitutes 
the continuation of a set of papers dealing with the révision of the family Harpagophoridae. Four 
new species and a new sub-spccies are describcd together with a new sub-genus 11arpagophorelia, 
belonging to the genus Uarpagophora. Numerous species are studied in detail and their gonopods 
are ligured with their morphological variations ; the type-specimen of the genus Zinophora munda , 
badly describcd and figured, is studied again in detail. Two généra are redefined more precisely, 
with original eharacters : Rhynchoprocius and Anurosirepius. This study précisés the position of 
a genus Cambodjostrepius. It is synonymous with Rhynchoprocius and its type-species is syno- 
nymous with Rhynchoprocius proboscideus. A révision of the généra Uarpagophora and Philo - 
poratia précisés and defines their charactcristics. The révision of the genus Zinophora is under- 
taken by its type-specics. Philoporaiia is a synonym of Zinophora. In conclusion, a new dicho¬ 
tomie key of the species belonging to the genus is published. 

J.-M. Démangé, Laboratoire de Zoologie (Arthropodes ), Muséum national d’ Histoire naturelle , 61 , rue 

Buffon , 75005 Paris. 


Les Harpagophorides habitent la région indo-australienne et le continent africain. 
Leur famille, que l’on pourrait croire bien connue en raison des nombreux travaux qui 
lui ont été consacrés, reeèle encore beaucoup de nouveautés qui apparaissent à l’oeeasion 
de l’étude de collections comme eelles du Zoologisk Muséum de Copenhague 1 . 

Cette note se eompose de trois parties : l une consacrée à la description des espèces 
nouvelles et à des remarques sur d’autres espèces peu connues ; la seconde donne les défini- 

1. Nous remercions les responsables du Musée, particulièrement notre collègue Engiioff, qui ont 
bien voulu nous communiquer cet intéressant matériel. Grâce à leur générosité, une partie du matériel 
étudié (signalé dans la liste par un astérisque) restera dans les collections du Muséum national d’Histoire 
naturelle de Paris. 
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tions nouvelles de deux genres, suivies de la position systématique d’un troisième genre ; 
la dernière discute de deux genres encore mal définis et dont l’existence est controversée. 


1. Description de nouvelles espèces 

ET REMARQUES SUR QUELQUES AUTRES 

Certaines espèces sont très difficiles à classer dans les genres actuellement existants 
cl ne sont représentées que par un seul exemplaire ee qui empêche de créer pour elles, 
en toute certitude, de nouveaux genres malgré les particularités fondamentalement origi¬ 
nales qu’elles présentent. 

Dans une telle situation, nous avons choisi de classer provisoirement les espèces dans 
l’un des genres déjà connus, mais en marquant notre incertitude par un point d’interroga¬ 
tion placé après le nom du genre. C’est le cas, notamment, de Jlcirpagophora (?) enghoffi 
nov. sp., de Tanzanie, Ilumbertostreptus (?) armatus nov. sp., de Thaïlande. 

Plusieurs espèces déjà connues appellent des remarques et exigent des compléments 
d’information. 


Liste des espèces et répartition géographique 


Philippines 

Rhynchnproctus andropijgns (Alt.), Tarawakan, Tawi Tawi ; leg. Xoona Dan Eksp. 1901-1962 : 
L $ 71/1, 1 $ juv* 71/1 (27-X-1961) ; t 71/1, 1 $ 72/1 (21-X-1961) ; 1 c? 70/1, 5 $ 70, 71, 
72, 72, 70 (20-X-19G1). — Lapid Lapid, Tawi Tawi ; leg. Xoona Dan Eksp. 1901-1902 : 1 $ 
73/1 * (22-X1-1961). 

Thyropygus (Spissustreptus) hosei (Poe.), Palawan, Emnurumsenato, Taukidu ; mai 1952, Tage 
Eliinger : J 60/1 (S-Xll-1953). 

Thyropysthns orthurus (Silv.), Kajo Fanana ; Dr Klein, Entom. Foren. : 1 $ 01/1 (18-VIÏ1). 


Java 

Remulopygus coalitus (Alt.), Buitenzorg ; Hj. Jensen ded. : 1 2 juv., 1 $ (25-11-1908). —- 

Tjibodas ; Th. Mortensen ; 1/623 : 1 62/1 (20-VII1-1922). 

Remulopygus afî. coalitus (Att.), Java ; Hj. Jensen : 1 64/1* (30-1X-1908). 

Thyropygus condei Dem., Skoven ved Tjilajap ; Skibsfôrer Bang 1/82 : 1 61/1. 

Thyropygus javanicus (Brdt), Buitenzorg; Hj. Jensen leg., Adam Boving ded. : 1 (J, 1 juv.*. 


Sumatra 

Thyropygus inter médius nov. sp., Lomban Gaol, J 500 m ; O. Hagerup : 1 £ iiolotype*. 
Thyropisthus orthurus (Silv.), Bitzau Ulrich : 1 £ 63/1, 1 Ç 63/1 (21-VI-1924). — Padang Pand- 
jang, 300 m; O. Hagerup : 1 £ 60/1 (24-11-1917). 

Spéeimens déterminés du Musée de Copenhague : 

Iulus , Batavia S. OIrek, = Thyropygus javanicus (Brdt) : 1 60/1. 

lulus Icigurus Gerv., Lille Nieobar S. Galatea, = Thyropygus javanicus (Brdt) : 1 (J. 

lulidae, Sundaoerne Studies, — Thyropygus hosei (Poe.) aculeus Dem. : 1 £ 65/1 ?. 
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Spirostreptus opinatus Poe., ex. typ., Malevoon, Birma Fea, 14.10.4.96, — Cornugonus opinatns 
(Karsch). 


Thaïlande 

Gonoplectus ingenuus Hoffman et Burkhalter, N. Thailand, Doi Sutep, 800 in ; Birgit Degerbol 
leg. 1/759 ; no 705 lok 3 a : 4 56/1, 58/1, 59/1, 59/1 ; 1 $ 56/1 (8-VII-1958) ; n° 257 lok. 3 : 

2 (J, 2 $ ( 16-V-1958) ; n° 265 lok. 32 : 3 56/1, 57/1, 58/1, 1 $ 56/1, 1 juv. (16-V-1958) ; n° 396 

lok. 4 : et $ (18-V-1958) ; n° 467 : 1 (22-Y-1958) ; n° 494 : 4 57/1, 57/1, 57/1, 57/1 ; 4 $ 

57/1, 57/1, 58/1, 58/1 (17-VI-1968) ; n° 486 : nombreux spécimens $ et $ (17-VI-1958) ; n° 499 : 
2 g 57/1, 58/1, 5 $ 56/1, 57/1, 57/1, 58/1, 58/1 (19-VI-1958) ; n° 501 : 2 3 $ (19-VI-1958) ; 

n° 528/1 : 3 64/1, 56/1, 57/1* (21-VI-1958) ; n<> 546 : 1 <?, 1 $ (22-VI-1958) ; n° 681 lok. 3 : 

2 £ (6-VI1-1958) ; n° 235 : 1 <?, 3 $ (10-VII-1958) ; n° 865/1 : 1 (25-VII-1958) ; n° 910/1 : 

1 cJ (29-VI1-1958) ; n° 897 lok. 3a : 1 <?, 2 $ (29-VI1-1958) ; n° 933 : 4 ^ 56/1, 58/1, 58/1, 59/1 

(1-VII1-1958) ; no 969 : 1 3 $ (5-VIII-1958) ; n° 281 : 2 <?, 5 $ (17-VT11-1958) ; n« 1057 

lok. 3a : 1 (2-IX-1958) : n° 1095 lok. 4 : 1 58/1, 1 $ 56/1 (4-IX-1958) ; n° 1174/2 : 1 

59/1 (10-IX-1958) ; n° 1459/2 : 1 (4-X-1958) ; n° 1506 : 1 <? 56/1 (7-X-1958). Meme station, 

Stadsegr. Skov., 1 000 m ; Birgit Degerb0l leg. jonrn. 1/759, n° 1763/3 : I (31-X-1958) ; n° 
1793 : 1 (J, 1 Ç (3-XI-1958) ; n° 1838 : 4 1 juv. (8-XI-1958). Même station, 800 m (L. 2) ; n° 

327/2 :2 $ (14-Y-1958) ; n« 225/2 : 1 $ (4-V-1958) ; n° 103 lok. 7 : 2 $ (18-IY-1957) ; n° 466 : 
1 ex. mutilé (IV-1958). — X. Thailand Doi Inthanon, 1 500 m, n° 270/1, Birgit Degerb0l 
leg. journ. 1/759 : 1 $ juv. (9-Y-1958). — N. Thailand Pukradang ; n° 1916, Birgit Degerb0l 
leg. : 1 $ (25-XI-1958). — Koh Chang Regnskov, Birgit Degerb0l leg. 1/759 : $ et juv. (4-IV- 
1958). — Mahami ; Birgit Degerbol leg. : 1 $, 1 juv. (8-IY-1959). 

Humbertostreptus (?) armatus nov. sp., Doi Nya Chang near Khun Thaï., A. M. Hemmingsen : 
(J HOLOTYPE 75/1 (7-IV-1941). 

Thyropisthus ailevatus (Karseh), Siam, Bangkok ; Consul Kobke : 1 60/1* (IV-1877). — Bang¬ 
kok, Orkidé-Muset ; Floto leg. : 1 £ 62/1 ; 2 $ 59/1, 61/1 (2-IV-1959). 

Thyropisthus confusus (Àtt.) tennispinus Dcm., Tusinhend, Orehide-Muset, Bangkok ; Floto leg. : 
1 ^ 58/1 (?) (21-IV-1959). — Northern Thailand, Silang ; n° 1958, B. Degerb0l leg. : 1 
18/1 (3-X11-1958). 

Thyropisthus cuisinieri (Cari), Northern Thailand, Koh Kut ; B. Degerr0l leg. : 3 <$, 57/1, 58/1, 
60/1, et nombreux spécimens Ç et juv. indét. (6-IV-1959). 

Thyropisthus (Duplopisthus) cuisinieri carfi (Àtt.), Cauda near N’Hatrang; J. Knudskn, 27-XI- 
1959 : 1 cî 58/1 (l-IV-1960). 

Thyropisthus hoffmani Dein., Northern Thailand, Doi Intanon ; n° 247 ; B. Degerbol leg. : 1 $ 
65/1, 1 juv. 60/1, 1 Ç 63/1 (8-Y-1958). — N. Thailand, Doi Sutep, 800 m (L. 2) ; B. Degerb0l 
666/3 1/759 : 1 62/1, 1 juv. (3-VII-1958). 

Thyropisthus induratus (Att.) uncinatus Dem., Bangkok ; Galathea exped. 1950-1952, st. L 252 : 
1 71/1 (15-VI-1951). — Siam, Koh Chang; R. H. Stann ded. : 1 (27-IX-1911). 


Inde 

Carlogonus aurieufus nov. sp., S. India, Karnataka, Bangalore : 1 <$ holotype 62/1 (26-X1-1977). 


Tanzanie 

ïfarpcigophora (?) enghojji nov. sp., East Usambara monts, Auiani aL Sigi River, 500 m ; II. Enghoff, 
O. Lomiioldt, O. Martin leg. : çj holotype 50/1 (7-11-1977). 

Harpagophora (?) engho/fi nov. sp. altisihestris nov. subsp., N.E. Tanzania, W. Usumbara monts, 
1 600 m; Jens B. Ràsmussen leg. : 1 £ holotype 46/1 (7-X11-1978). — East Usambara 

monts, Àmani 1 000 rn, Monga, under fallen leaves ; II. Enghoff, O. Lomholdt, O. Martin 
leg. : 2 $ paratypes* (6-11-1977). 
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Harpagophora (?) enghofjï nov. sp. altisilvestris , sans doute, Usambara monts, Àmani, at Dodwe 
River, 1 000 m ; I. B. et H. Enghoff leg. : 1 $ (7-VI11-1974). — Usambara monts, Amani, 
Kwankoro, 1 000 m ; I. Trosket Tro ; O. Lomholdt leg. : 2 $ (24-XII-1975). — East Usam¬ 
bara monts, Àmani 1 000 m, Monga, under fallen leaves ; H. Enghoff, O. Lomholdt, O. Mar¬ 
tin leg. : 2 $, 1 juv. (2-11-1977). 


Thyropygus intermedius nov. sp. 

Holotype <$ 33 anneaux ; exemplaire incomplet. 6 mm de diamètre. 

Coloration dans l’aeool : fauve clair, annelé de fauve rougeâtre. 

Tête suivie d’un collum à lobes latéraux subreetangulaires étroits ; bourrelet marginal 
large ; angle antérieur arrondi droit ; angle postérieur aigu et réeurrent. 

Appendices avec soles sur les deux avant-derniers articles. Anneaux à stries fines. 
Surfaee finement ridéc-striolée. 

Gonopodes : Coxoïdes très étroits à la base, fortement étranglés, puis brusquement 
élargis latéralement. Bord interne droit. Sommet différencié en une longue pointe épineuse 
reeourbée en eroehet ; une petite lame à sa base. Épanouissement latéral externe en lame 
arrondie, étroitement ajustée contre la branche montante du télopodite (fig. 1). Ouver¬ 
ture de la gaine coxale en position latérale, étroite, laissant juste le passage au télopodite. 
Télopodite visible dans tout sou développement, faee eaudalc. Grande courbure brusque, 
sans épine, au-delà de laquelle s’implante une longue et volumineuse épine aiguë (fig. 2). 
Extrémité du membre épanouie en demi-lune dont l’angle interne est prolongé en appen¬ 
dice étroit portant l’ouverture de la rainure séminale (fig. 2). Une minee lame translucide 
dressée souligne, à ee niveau, une eneoehe isolant l’appendiee. La lame se continue, faee 
ventrale, marquant une différenciation en saillie pyramidale, surmontée d’une lamelle 
horizontale portant une robuste épine courte (fig. 3 et 4). Un volumineux épaississement 
longitudinal de la faee inférieure du télopodite conduit la rainure séminale et se raecorde 
au complexe épineux. 

La nouvelle espèce appartient au genre Thyropygus tel qu’il a cté défini par nous en 
1961 (ef. Démangé, 1981 : 75, qui donne les raisons pour lesquelles, à l’inverse de Hoff¬ 
man (1975), Thyropygus est conservé avec pour type le javanicus Brandt des auteurs, 
c’est-à-dire à télopodite épanoui distalement en plage et avec des épines tibiales). 

La structure des gonopodes est très originale ; elle n’est eommune à aucune espèce 
connue. Néanmoins, il est possible de la rattacher au groupe des espèces dont la palette 
distale a sa concavité vers l’arrière. Les espèees de ce type présentent généralement des 
formations plus ou moins complexes à sa faee inférieure. C’est le cas de intermedius. 

Il est difficile de comparer la grande épine postérieure de la grande courbure. Néan¬ 
moins, il semble qu’il pourrait s’agir d’une épine tibiale ; elle est comparable à l’épine 
tibiale interne de T. segmentatus et 1\ heterurus par exemple. T. intermedius est la seule 
espèce qui montre une formation épineuse aussi bien développée au complexe de la face 
inférieure ; Thyropygus hroelemanni possède une dent. 
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Fig. 1-4. — Thyropygus interrnedius nov. sp., holotype : 1, gonopode, face orale; 2, gonopode, face eau 
dale ; 3, télopodite. 

Fig. 5. — Ilunibertostreptus (?) armaius nov. sp., holotype, lobe collaire gauche. 


Humbertostreptus (?) armatus nov. sp. 

Holotype (J 75/1 anneaux. 160 à 180 mm de longueur, 7 mm de diamètre. 

Coloration dans l’alcool : annelée marron et ardoise claire ; tête et valves anales, 
fauve clair. 

Tête suivie d’un collum à lobes latéraux, fortement prolongés dans l’angle antérieur. 
Huit sillons courbes écourtés (fig. 5). 

Anneaux à surface brillante, sans ponctuations ni strioles visibles. Sillons longitudi¬ 
naux fins, peu nombreux, incomplets au-dessus du pore. Pore éloigné de la suture qui 
est fine. 
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Pattes avec soles sur les deux avant-derniers articles jusqu’aux dernières paires de pattes. 
Pygidium à surface densément et finement striolée, fortement allongé par une longue 
pointe recourbée vers le haut. Valves en amande allongée, fortement obliques. Pas de dépres¬ 
sion prémarginale. Bord fortement aminci en bourrelet. 



Fig. 6-10. — Humbertostreptus (?) armatus nov. sp., holotype : 6, gonopode, face orale (a) avec son stér¬ 
ilité (b) ; 7, sommet des gonopodes, face caudale ; 8, télopodite ; 9, extrémité du télopodite ; 10, extré¬ 
mité de la brandie accessoire. 

Gonopodes : Sternite étroit, en deux lambeaux obliques, en amande allongée, réunis 
au centre par leur pointe (fig. 6). Coxoïdes robustes, épais, à surface profondément ridée 
longitudinalement produisant d’épaisses eôtes. Sommet rétréci et modifié en un double 
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crochet large (fîg. G et 7). Face caudale, les deux crochets sont indépendants, l’un formant 
un bonnet distal peu profond dominant le second situé au bord de la dépression. Bord 
interne et sommet du feuillet le plus postérieur et le plus court différenciés en laines for¬ 
mant une gorge (fig. 7). Télopodite robuste (fig. 8), divisé en deux branches relativement 
courtes et droites dès la grande courbure : une branche séminale et une branche accessoire. 
Une épine en crochet au niveau de la division, située à la naissance de la branche accessoire. 
Branche séminale épaisse avec une branche latérale translucide externe. Extrémité courbée, 
tordue en hélice et enroulée plus ou moins en gouttière (lig. 9). Face inferieure avec des 
cannelures translucides. Extrémité séminale laeiniéc sur Fini des bords. Les lanières sont 
quelquefois bifides. Branche accessoire robuste, large, enroulée en gouttière (fig. 10) de 
forme subrcetarigulaire. Extrémité découpée en trois pointes. Une longue pointe noire, 
droite, une ou plusieurs pointes noires plus courtes, médianes, et un lambeau latéral en 
baguette. La saillie dentelée médiane s’aceonipagne d’une eréte dentelée, composée de 
dents noirâtres plus ou moins nombreuses et robustes. 

La nouvelle espèce possède des gonopodes dont la morphologie est tout à fait parti¬ 
culière, mais Fexainen attentif de scs composants permet de la classer avec une certitude 
relativement grande dans le genre Humberloslreplus Dcm. (sous-famille Junceustreptinac). 

Le eoxoïde est creusé en gouttière peu profonde et une différenciation représente une 
formation en balcon. Le sternite est discret, divisé en deux parties. 

H. armalus nov. sp. se rapproche très nettement de H umberloslreplus jucundus (Dent.) 
(= Junceuslreplus j. Dem.). On y reconnaît, notamment, les excroissances du sommet 
des coxoïdes, la forme particulière des formations en balcon, la branche accessoire du 
télopodite et le rameau séminal flagelliforme. 


Carlogonus auriculus nov. sp. 

Holotype (J 62/1 amicaux. 60 mm de longueur environ ; 3,5 à 4 mm de diamètre. 

Coloration dans l’alcool : ardoise claire annelcc de fauve ronge ; tête fauve, colinm 
grisâtre foncé. 

Tête de morphologie classique. Stipes mandibulaires à angle inférieur prolongé en pointe 
et recourbé en crochet vers l'intérieur. Antennes graciles, peu globuleuses à l’extrémité. 

Collum à lobes larges et courts ; angle largement arrondi, à bourrelet marginal épais 
(fig. 11) ; des rudiments de sillons courts peu nombreux. 

Anneau avec fines stries longitudinales ; pore situé dans le milieu du métazonite. 
Soles sur les deux avant-derniers articles des pattes. 

Pygidium globuleux, court, avec un robuste appendice recourbé en crochet vers le 
bas. Valves globuleuses avec une large gorge prémarginale. 

Gonopodes : Sternite petit. Coxoïdes légèrement épanouis en palette étroite et glo¬ 
buleuse à la base, au niveau du sternite. Une large dent latérale interne, près du sommet, 
sur la face interne (fig. 12 et 13). Elle est surmontée d’une formation en languette recourbée 
vers le haut à l’angle interne du sommet et présente une petite dent noirâtre à son extré¬ 
mité. Bord latéral externe découpé en mi long processus épineux. Face caudale, l’on ver- 
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ture (lu coxoïde est dominée par une languette rabattue sur la grande courbure du télo- 
podite. Cette languette se raceorde à la laine distale du sommet, l’ensemble formant une 
structure typique du groupe de genres auquel appartient Carlogonus (frg. 13). Télopodite 
régulièrement recourbé en eerelc à partir de la grande courbure ; celle-ei est marquée par 
la présence d’une petite épine verticale (fig, 14 et 15). Après la grande eourbure, le télo¬ 
podite se replie et porte une épaisse lame arrondie. Extrémité distale à peine atténuée en 
palette et portant deux lobes de part et d’autre de la rainure avant son débouché. Une 
longue épine grêle aceompagne la courbure du membre. Elle naît approximativement dans 
le milieu de la seetion télopodiale comprise après la grande eourbure. 



Fig. 11-15. — Carlogonus auriculns nov. sp., holotype : 11, lobe collaire gauche ; 12, gonopode, face orale ; 

13, gonopode, face orale (a) avec complexe interne isolé du côté opposé, vu sous un autre angle (b)b 

14, télopodite ; l’épine de la grande courbure brisée est indiquée en pointillés ; 15, télopodite. 
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La nouvelle espèce pose un problème de classification. A quel genre appartient-elle ? 
La morphologie des coxoïdes et celle du télopoditc indiquent son appartenance au groupe 
de genres : Carlogonus , Organognatluis , llar pur ostre plus et, à la limite, à Gnomognathus 
par les eoxoïdes uniquement. 

Réeemment (Démangé, 1981 : 70), on a pu comparer la structure du coxoïde de ces 
genres et mettre l’acecnt sur leur homologie. 

La nouvelle espèce, par son tèlopodite, ne peut appartenir au genre Gnomognathus 
ni au genre Organognathus . Ce dernier genre rassemble des espèces avec une branche acces¬ 
soire développée en bandeau et armcc d’épines distales. I{arpur ostre plus ne peut également 
eonvenir, le tèlopodite étant grêle, allongé et armé d’épines sur une partie de sa longueur. 

11 reste Carlogonus comprenant actuellement sept espèees : acifer Dem., chowdaiahi 
Déni., exaratus (Cari), palmatus Dem., robustior (Att.), subvalidus (Cari) l’espèce-type 
et verhoefji Dem. ; l’espèce nouvelle entre parfaitement dans la définition du genre, mais 
on peut faire quelques observations. 

Plusieurs espèees ont été successivement plaeées dans le genre Carlogonus depuis sa 
eréation, sans apporter de retouches à la définition. Ces retouches s’imposent, au moins 
en ee qui eoneerne la disposition latérale distale, en une rangée, des épines du tèlopodite. 
C’est le cas de l’espècc-type subvalidus , d 9 acifer, de chowdaiahi et de palmatus ; verhoefji 
possède un tèlopodite tout à fait original de ec point de vue. La découverte d’autres espèces 
nécessitera peut-être la création d’une autre coupure particulière. 

C. exaratus et robustior , par contre, ne présentent pas de disposition caractéristique 
des épines à l’extrémité distale ; elles sont rassemblées au bord extrême du tèlopodite. 
C’est le cas de la nouvelle espèee auriculus qui, avec sa longue épine tibiotarsale, sc rap¬ 
proche de exaratus. La nouvelle espèee sera considérée comme appartenant au genre Car¬ 
logonus ■, mais on peut supposer que de nouvelles découvertes isoleront un nouveau genre 
ayant ees caractéristiques. 

Notons, d’un point de vue général, la présence au coxoïde d’une formation saillante 
latérale externe et d’un processus denticulairc ou en croehet an bord interne subdistal 
chez presque toutes les espèces : exaratus , subvalidus , auriculus , chowdaiahi , acifer et 
palmatus , robustior ; en partie. C. verhoeffi est, à eet égard, différente des autres espèees. 

D’un point de vue strictement spécifique, auriculus rappelle exaratus par son télo- 
podite, mais on peut voir dans la formation dentiforme rapportée au bord interne distal 
du coxoïde le rappel du processus existant chez subvalidus d’autant que cette zone est 
complexe comme elle peut l’être chez auriculus. 


Harpagophora (?) enghoffi nov. sp. 

Holotype 50/1 anneaux. 50 mm de long, 5 mm de diamètre. 

Coloration dans l’alcool : claire, marron elair annelé de marron foncé ; tête et pygidium 
clairs ainsi que les pattes. 

Tête de morphologie classique. Stipes mandibulaires avec une saillie étroite et aiguë 

(fig. 16). 

Collum à bord antérieur et angle arrondis ; angle postérieur nettement saillant. Un 
large bourrelet marginal. 


2, il 



- 570 - 


Anneau avee suture nette et profonde, déviée au niveau du pore. Soles sur les deux 
avant-derniers articles des pattes. 

Pygidium large, avec un appendice long et étroit à pointe légèrement reeourbée. Sur¬ 
face dorsale de l’appendiee avee plusieurs rangées de hautes saillies irrégulières en pointe. 
Deux lignes latérales de saillies pointues plus fortes encadrant deux rangées médianes de 
pointes plus faibles. Valves en amande, à peine amineies au bord marginal. 



Fig. 16-20. — Harpagophora (?) enghoffi nov. sp., holotype : 16, stipe mandibulaire ; 17, sommet du 
coxoîde, face caudale ; 18, sommet, face orale -, 19, télopodite ; 20, télopodite. 

Fig. 21-22. — Harpagophora (?) enghoffi altisilvestris nov. subsp., holotype : 21, sommet du coxoîde, 
face orale ; 22, sommet du coxoîde, face caudale. 

Fig. 23. — Harpagophora e. altisilvestris nov. subsp., (ex. de Monga, 6.11.1977) : sommet du coxoîde, 
face orale. 
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Gonopodes : Pas de stérilité différencié ; eoxoïdcs remarquablement complexes et 
différenciés au sommet (fig. 17 et 18). Coxoïde, face orale, marqué dans le milieu d’une 
encoche et d’une empreinte oblique isolant toute la partie distale ereusée en large gout¬ 
tière (fig. 18). On remarque, côté interne, des formations complexes profondément décou¬ 
pées avee lames, pointes, erocliets et gibbosités. Faee caudale (fig. 17), l’ouverture de la 
gaine coxale est dominée par une ligne saillante en arc de cerele, se continuant par une 
apophyse interne recourbée. Le bord interne de l’ouverture se prolonge par un appendice 
digitiforme vertical. Le bord distal du sommet est bien découpé par une formation en 
hachoir et l’angle interne accusé par une large pointe mousse. Télopodite (fig. 19 et 20) 
court, à branche montante verticale prolongée par une grosse saillie pointue, verticale, au 
niveau de la grande courbure. Cette grande courbure, à l’ouverture de la gaine coxale, 
est aussi le sinus de la rainure marqué par un amincissement formant un pédicule souligné 
d’une torsion accusée. Au-delà, le membre est volumineux, recourbé et différencié en gout¬ 
tière longitudinale à l’extrémité. Le côté épaissi de la gouttière conduit la rainure qui 
dchouehe à l’extrémité. Bord opposé aminci en lame cannelée portant, en son milieu, une 
saillie longitudinale différenciée en robustes épines disposées en éventail. Les épines sont 
opposées à l’einbouehure de la rainure, au même niveau. 


Harpagophora (?) enghoffi nov. sp. altisilvestris nov. subsp. 

Holotype (J 46/1 anneaux. 40 à 45 mm de longueur environ, 4,5 mm de diamètre. 

Coloration dans l’alcool : beige-rouge annolé de brun-rouge. Surface striolée-ponetuée, 
profondément vermiculée. 

Corps ramassé. Collum à lobes subreetangulaires. Anneaux à stries longitudinales, 
profondes ventralement. Appendices avec soles. Pygidium à prolongement long, aigu et 
recourbé vers le haut. 

Gonopodes : Morphologie de base comme le type de l’espèce nominale. Sommet des 
coxoïdes plus allongé latéralement (fig. 21 à 23). Angle interne beaucoup moins marqué. 
Lobe de l’extrémité distale externe avec une seule pointe en erochet ; la seconde pointe 
visible ehez le type de l’espèce nominale est remplacée par une lame large et dentelée plus 
finement ; les dents sont beaucoup moins marquées face orale. L’ensemble de la forma¬ 
tion est beaucoup moins nettement détaehée du eoxoïde. Lobe situé en dessous de eette 
lame trilobée, peut-être moins marqué. Languette dominant l’ouverture du eoxoïde plus, 
courte. 

Faee orale, la dépression du sommet est allongée latéralement et non verticalement 
(fig. 21 et 23). Une volumineuse boursouflure marque la limite inférieure ; elle se raceorde 
à une lame verticale nettement rabattue, plus volumineuse que chez le type de l’espèce 
nominale. 
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Compléments d’informations sur quelques espèces 


Thyropygus hosei (Pocock) 

Le seule mâle étudié n’a que 60/1 anneaux contre 70/1 chez le type. 

Le gonopode (fig. 24) paraît différent de celui figuré par nous en 1960 (p. 135). Le 
coxoïde est plus pointu et le télopodite (fig. 25) porte, notamment, une bosse (a) à côté 
de la double épine en hachoir. Face inférieure (fig. 26) on remarque une lame épaisse (x) 
recoupant une forte nervure (y). 

En se reportant à la carte de répartition géographique publiée par Hoffman (1975, 
fig. 9), hosei tel qu’il est figuré ici habite la même île que wallacei , c’est-à-dire que la répar¬ 
tition de l’espèce s’étend plus au nord. 

Notons que la figure 20 de Hoffman représentant les gonopodes de hosei est égale¬ 
ment différente de celle qui illustre les organes du type de Pocock (Démangé, 1960). 

11 paraît important d’étudier d’un peu plus près le complexe épineux de la palette 
distale du télopodite. 11 se présente sous des structures diverses : 

a) En forme de hachoir : les deux formations épineuses opposées sont relevées vers 
le haut ; l’épine la plus longue est interne, la plus courte externe, cette dernière souvent 
gonflée, à bords irréguliers. 

h) La longue épine interne est relevée vers le haut, tandis que l’épine externe, plus 
ou moins longue, se développe dans le sens inverse. 

c) Les deux épines (ou plus), de grandeurs égales ou non, sc développent dans le même 
sens vers l’extrémité distale du télopodite ; ce type de complexe implique un télopodite 
dont l’extrémité est en palette présentant sa coneavitc vers l’extérieur, c’est-à-dire 
vers l’observateur, cc qui est en opposition avec ee qui existe chez « javanicus », condei , 
crabilli, etc. Le sommet du coxoïde est largement arrondi en palette. C’est d’ailleurs la 
définition du sous-genre Spissustreptus. 11 faut aussi distinguer, fondamentalement, l’im¬ 
plantation de ces épines à la naissance de la palette télopodiale, directement sur celle-ci 
et l’implantation sur un processus plus ou moins développé et détaché de cette palette. 

Le premier type, avec deux ou trois épines, est le plus eourant, sans ambiguïté. Le 
deuxième type, beaucoup plus variable et difficile à analyser, peut être sujet à une dis¬ 
cussion. En effet, appartiennent à ce deuxième type les espèces wallcicei , segmentatus , hosei , 
h. aculeus , fagei , schubarti , galianoae et butiihoferi (on ne veut voir ici, ehez ees formes, 
que l’aspect morphologique et non l’aspect taxonomique ni la nomenclature). 

Or, l’espèce nominale hosei a une formation en hachoir (type a), de même que l’exem¬ 
plaire étudié dans la présente note (fig. 24 à 26) ; hosei selon Hoffman (1975) est du type b ; 
wallacei et segmentatus , de type c (figures de Hoffman) galianoae et butiihoferi également. 
T. hosei aculeus et T . schubarti ont une morphologie intermédiaire présentant, en même 
temps, un type a par la présence d’une petite pointe externe redressée et un type b par 
uelle d’une grosse épine de direction distale. 

Deux conclusions sont à tirer de cet examen : 
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—- hosei sensu Hoffman n’est pas conforme au type de l’espèee nominale ; considérer 
hosei aculeus et schubarti eomme synonymes de hosei Poeock est peut-être imprudent, hosei 
sensu Hoffman étant différent de hosei sensu strieto ; 

— hosei sensu Hoffman ne peut-il être hosei aculeus et schubarti ? schubarti et hosei 
aculeus sont sans doute des synonymes. 

On peut se demander, eomme on l’a déjà écrit, si ees différences morphologiques ne 
représentent pas des variations intraspéeifiques plutôt que des earaetères propres à plu¬ 
sieurs taxons différents. 



Fig. 24-26. — Thyropygus hosei (Poe.) : 24, gonopode ; 25, complexe épineux avec la bosse a ; 26, télo- 
podite. 

Fig. 27. — Thyropygus fagei Déni., holotype, télopodite, faee inférieure. 

Fig. 28. — Thyropisthus hoffmani Déni., sommet du eoxoïde, face caudale. 

Fig. 29-30. — Thyropisthus orthurus (Siv.) : 29, gonopode, face orale ; 30, extrémité du télopodite. 
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Thyropygus fagei Démangé 

L’étude du nouveau matériel de Thyropygus (Spissustreptus) hosei nous amène à for¬ 
muler quelques remarques supplémentaires sur fagei que certains considèrent comme syno¬ 
nyme de segmentatus. 

Nous avons étudié à nouveau le type de Thyropygus fagei. Les gonopodes présentent 
des particularités morphologiques qui ne sont pas indiquées dans la description originale 
et u’ont pas été figurées. La faee inférieure de la palette distale porte une épaisse formation 
en arête arrondie. Elle est disposée transversalement à l’extrémité de la nervure longitu¬ 
dinale allant dans le sens du membre. Il existe une dent sur eette nervure (fig. 27). 


Thyropisthus hoffmanî Démangé 

Nos dessins, publiés en 1961 sur un exemplaire mâle, montrent insuffisamment les 
détails de rimplantation et de la forme des lamelles des eoxoïdes. 

Les eoxoïdes de l’exemplaire de Doï Intanon sont iei figurés (fig. 28). 

Le corps présente une large bande longitudinale dorsale rougeâtre (individus conservés 
dans l’aeool). 


Thyropisthus orthurus (Silvestri) 

Un exemplaire de la collection de Copenhague offre une morphologie un peu parti¬ 
culière. C’est pourquoi, les gonopodes sont figurés de nouveau (fig. 29 et 30). 


Remulopygus coalitus (Atteins) 

Le seul mâle de la station Java, 30. IX. 1908, Hj. Jensen, a 64/1 anneaux. Les gono¬ 
podes ne présentent aucune épine à la grande courbure (fig. 31 et 32) ; à sa place il n’y 
a qu’une simple boursouflure. 

Le eoxoïde est précisé, vu du côté externe (fig. 33). 


Gonoplectus ingenuus Hoffman et Burkhalter 

L’espèee est bien décrite et figurée par les auteurs mais nos exemplaires présentent 
quelques variantes dans le télopodite (fig. 34 et 35). C’est ainsi que l’épine la plus courte 
de la grande courbure est bien souvent bifide d’une manière particulièrement prononcée. 
On peut observer tous les intermédiaires entre une dent accessoire et une épine secondaire 
bien développée, parfois presque autant que l’épine primaire. 

L’extrémité de la branche accessoire et eelle de la branche séminale se présentent un 
peu différemment. 
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Fig. 31-33. — Retnulopygus coalitiis (Att.) : 31, têlopodite ; 32, grande courbure ; l’emplacement de l’épine 
est indiqué par une flèehe ; 33, eoxoulc. 

Fig. 34-37. — Gonoplectus ingenuus Holï. et Burkhalter : 34, têlopodite ; 35, têlopodite ; 36, eoxoïde, 
face orale ; 37, eoxoïde, faee eaudale. 

Fig. 38-42. — Rhynchoproctas andropygus (Att.) : 38, eoxoïde, faee eaudale (ex. de Lapid-Lapid) ; 39, 
eoxoïde, faee eaudale (ex. de Tarawakan) ; 40, palette épineuse (ex. de Tarawakan) ; 41, palette épi¬ 
neuse (ex. de Lapid-Lapid) ; 42, palette épineuse (ex. de Tarawakan). 
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Le coxoïdc montre une lamelle verticale et perpendiculaire, plus ou moins détachée 
(fig. 36 et 37). 

Le grand nombre des spécimens étudiés permet de noter les formules segmentaires 
suivantes : 

(J : 54/1, 56/1, 57/1, 58/1, 59/1, avec généralement 56, 57, 58 anneaux. 

Ç : 56/1, 57/1, 58/1, sont les formules les plus fréquentes. 


Rhynchoproctus andropygus (Atteins) 

La sous-espèce lobulatus a été décrite pour désigner les individus à nombre plus faible 
d’anneaux, 73 contre 78, et dont la branche épineuse forme un lobe dentelé. Chez l’espèce 
nominale, ce sont de grandes épines qui arment l’extrémité de la branche. En outre, le 
capuchon du coxoïdc s’orne d’un lobe. 

On doit ici apporter des précisions : les spécimens examinés sont déterminés andro¬ 
pygus s.s. par l’absence du lobe au coxoïde (fig. 38 et 39) et par l’armature de la branche 
épineuse variable suivant les spécimens (fig. 40, 41, 42). Bien qu’ils soient conformes à 
andropygus, le nombre des anneaux de ces spécimens reste néanmoins faible : 70, 71, 73 
pour le (J, 70, 71, 72, 76 pour la Ç. 


IL Remarques pour une nouvelle définition des genres 
Rhynchoproctus Pocock, 1894, emend. Démangé, 1961, 
et Anurostreptus Atteins, 1914, emend. Démangé, 1961. 

Position nouvelle du genre Cambodjostreptus Attems, 1953 

Les gonopodes des espèces des deux genres Rhynchoproctus et Anurostreptus ont une 
morphologie un peu particulière duc à l’enroulement longitudinal en gouttière des coxoïdcs. 
Le sommet est en capuchon arrondi chez Rhynchoproctus ; il est plié sur lui-même chez 
Anurostreptus et non creusé en bonnet. Les deux genres présentent une saillie en balcon 
dominant l’ouverture coxalc et la grande courbure du télopodite. Ces caractères ont fait 
l’objet de commentaires particuliers dans notre publication de 1961 (p. 25, et tableau 
dichotomique p. 30). La distinction paraissait alors bien nette. 

Les découvertes successives de nouvelles espèces offrent à l’examen des aspects mor¬ 
phologiques divers, notamment en ce qui concerne le sommet des coxoïdes dont la torsion 
et la forme en bonnet complexe peuvent faire hésiter entre les deux types morphologiques : 
capuchon arrondi ou repliement ; un repliement plus arrondi accompagné d’une torsion 
plus faible rappelle un peu le bonnet de Rhynchoproctus évoqué plus haut. 11 paraît donc 
utile de compléter, par des caractères nouveaux, la distinction faite en 1961. 

Tout d’abord, sachons que la forme du sommet du coxoïde, arrondi et creusé en bonnet 
chez Rhynchoproctus , en angle droit non creusé en bonnet chez Anurostreptus , s’accom¬ 
pagne d’une structure particulière de ce sommet. 

Chez Rhynchoproctus , face orale (fig. 43), le bord interne encoché isole le bonnet distal, 
tandis que chez Anurostreptus au contraire la grande encoche dégage, largement les struc- 
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Fig. 43-46. — Goxoïdes : 43, Rhynchoproctus , face orale ; 44, Anurostreptus , face orale ; 45, Rhynchoproc¬ 
tus , face caudale ; 46, Anurostreptus, face caudale ; la flèche sinueuse indique le mouvement de tor¬ 
sion et les flèches droites les particularités du sommet du coxoïde. 

Fig. 47-48. — Extrémité du télopodite : 47, Rhynchoproctus ; 48, Anurostreptus. 
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tures internes de la gorge (lig. 44). Par contre, c’est face caudale que la concavité du bon¬ 
net est largement mise à découvert, par une encoche du bord interne, chez Rynchoproctus 
(fig. 45), alors que, chez Anurostreptus , non seulement cette entaille caudale n’existe pas 
mais le bord se développe régulièrement jusqu’au sommet (fig. 46). 

11 existe, chez les uns comme chez les autres, un mouvement de torsion longitudinal 
oblique, de l’extérieur vers l'intérieur, mouvement effacé chez Rhynchoproctus par la large 
encoche du bord. 

Chez les espèces des deux genres il existe, au sommet, dans la concavité de la gouttière, 
une nervure en lame développée en oblique, que la pliure du sommet met bien en relief 
chez Anurostreptus. La disposition de cette lame prend ici une importance capitale en 
tant que caractère nouveau et supplémentaire aidant à distinguer les deux genres. 

Chez Rhynchoproctus la lame naît au bord interne du coxoïde. C’est le bord à partir 
duquel se différencie également le processus en balcon. La lame se perd ensuite dans le 
bonnet distal sans atteindre son bord. Chez Anurostreptus la lame naît au bord externe 
du sommet (si l’on considère que ce bord externe est devenu interne par le déport dû à 
la torsion) où elle détermine son partage en deux lobes soulignés par des encoches. Elle 
sc perd ensuite le long du bord interne. 

La distinction peut être formulée d’une autre manière : la lame naît au bord interne 
et se perd dans le bonnet distal sans atteindre le bord ( Rhynchoproctus ), ou bien, elle naît 
au bord interne également (d’une manière diffuse), mais se poursuit jusqu’au bord du 
bonnet. Son aboutissement détermine le partage de celui-ci en deux zones soulignées par 
des encoches [Anurostreptus) (flèches). 

11 existe également un second caractère nouveau : l’armature de l’extrémité du télo- 
podite. Chez les espèces du genre Rhynchoproctus , on compte au moins deux longues épines 
à côté de la section séminale ; l’extrémité, dans son ensemble, est allongée (fig. 47). Les 
espèces du genre Anurostreptus ont une extrémité télopodialc plus simple et plus ramassée ; 
on compte une seule formation accessoire généralement recourbée en demi-cercle (fig. 48). 

Cette nouvelle distinction pose le problème du classement de certaines espèces dont 
la morphologie gonopodiale peut prêter à confusion, n’entrant pas nettement dans le cadre 
fixé. C’est le cas de Anurostreptus sculptus Dcm. et de A. longispinus Dem. 

De ce qui précède, il paraît évident que ces deux espèces n’appartiennent pas au genre 
Anurostreptus nouvellement défini, ne serait-ce que par la présence des deux longues épines 
distales du télopodite, épines manifestement homologues de celles des espèces de Rhyncho- 
proctus. Par contre, la morphologie des coxoïdes rappelle celle des Anurostreptus. En fait, 
ces deux espèces appartiennent, sans doute, à un genre ou un sous-genre à part car la con¬ 
cavité du sommet du coxoïde en gouttière ne présente pas de carène. 

Un matériel plus abondant sera nécessaire pour créer cette coupure. 

D’un point de vue beaucoup plus général, les morphologies mises en relief précédem¬ 
ment offrent l’occasion d’attirer l’attention sur quelques espèces dotées de caractères 
analogues, sinon homologues : Humbertostreptus jucundus , Junceustreptus browningi , Cer- 
costreptus mundus , Ctenorangoon feae. Elles possèdent toutes des formations en balcon, 
dominant l’ouverture de la gaine coxale, ou au moins des sculptures particulières en tenant 
lieu. L’extrémité du télopodite présente des formations épineuses simples ou complexes, 
séparées d’une branche conduisant la rainure séminale. En outre, certaines d’entre clics 
présentent une structure des coxoïdes rappelant celle de Anurostreptus. 
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Ces remarques mettent l’accent sur les affinités existant entre ces espèces et celles de 
Bhynchoproclus et Anurostreplus notamment, ee qui pourrait justifier le regroupement 
des sous-famillcs Junceiistreptinac et Rhynehoproetinae en une seule. 

En complément à ectte courte mise au point, il est opportun d’examiner le cas de 
Cambodjoslreplus casianeus Àtt. À l’examen du télopodite de C. caslaneus et après sa com¬ 
paraison avec le dessin du membre de proboscideus publié par nous en 1960 (fîg. 69, p. 169), 
Cambodjoslreplus est synonyme de Bhynchoproclus ; castaneus est également synonyme de 
proboscideus. La suture est fine mais nette (Démangé, 1961 : 26). Cette synonymie avait 
déjà été soupçonnée par nous en 1961 (p. 29) et en 1969 (p. 64). 


111. Rem argues sur les genres Harpagophora Atteins et Philoporatia Atteins 


HARPAGOPHORA Atteins, 1909 


Le genre Harpagophora a cté créé par Attems, en 1909, sans désignation d’espèce- 
type. Il se pourrait néanmoins que Attems ait considéré Spirostreptus spirobolinus lvarscb 
comme type car e’est la seule espèce ancienne introduite dans ee genre. 

Spirostreptus ( Nodopyge ) spirobolinus de Karsch est nue femelle de Hantan : Africa 
nieridion (Meyer !), mais Attems retrouve en 1914 un mâle de la même station Hantan, 
Südwestafrica, et le détermine Spirobolina ce qui paraît tout à fait acceptable. 

Bien que pour nous la question paraisse assez claire, nous suivrons néanmoins Jeekel 
(1970) qui considère comme type du genre la première espèce nouvelle décrite : H. diplo- 
crada Att. 

Le genre est toutefois assez flou, ses caractères étant incomplètement précisés. Nous 
proposons la définition suivante : 

Harpagophora : Sternite des gonopodes en bande étroite, non comprimé entre les coxoïdes. 
Coxoïde à sommet développé verticalement et latéralement du eôté externe, de type Spirostreptus ; 
bord latéral externe du feuillet non rabattu verticalement et non différencié. Extrémité du télo¬ 
podite divisée en deux branches disposées étroitement l’une par rapport à l’autre : a) une branehe 
séminale avee des épines ; b) une branehe aceessoirc en épine, tigelle, lobe portant souvent de 
grosses différenciations en épines. Généralement, il existe deux épines à la grande courbure, de 
grand volume ; l’une est souvent plus développée que l’autre. 

Espèce-type : Harpagophora diplocrada Attems. 


Le genre Harpagophora ainsi défini contient deux sous-genres caractérisés par la 
morphologie de l’extrémité du télopodite. L’un de ces sous-genres est nouveau. 

—- La branche aeccssoire est découpée tandis que la branehe séminale porte des épines. 

s. g. Harpagophorella nov. 
Espèce-type : Harpagophora polyodus Attems, 1909 

— Une branche séminale avee des épines. Une branche accessoire lisse, non découpée. 

s. g. Harpagophora s. s. 
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Les espèces du sous-genre Harpagophorella nov. sont : alokopyga Àtt., dittoktenus Att., polyodus 
Att., spirobolina (Karsch) sensu Àttems, 1914. 

Les espèees du sous-genre Harpagophora s. s. sont : brevilobatus Att. ?, diplocrada Att., levis 
Att., rninor Law., monodus Att., nigra Àtt. 


ZINOPHORA Chamberlin, 1927 


Selon l’auteur, le genre Zinophora diffère de Harpagophora par la présence d’une seule 
épine à la grande courbure. 



Fig. 49-54. — Zinophora manda Chamb., holotype : 49, extrémité du gonopode, face caudale (le télo- 
podite est brisé au niveau de la grande courbure, seule demeure l’épine) ; 50, sommet du gonopode, 
face orale ; 51, base des gonopodes (cette base est fendue longitudinalement entre les coxoïdes par 
accident) ; 52, télopodite ; 53, extrémité du tclopodite (la lame en faucille est fendue en V par acci¬ 
dent) ; 54, rangée d’épines et rainure à son embouchure. 
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Les figures publiées sont très insuffisantes pour entreprendre une étude sérieuse de 
l’espèce et de la valeur du genre. Nous avons donc examiné l’holotype déposé à l’Ainerican 
Muséum of Natural History, New York 1 . 

La description des eoxoïdes (fig. 49, 50, 51) ne demande pas à être précisée ; on peut 
cependant signaler la présence d’un stérilité étroitement lié aux eoxoïdes (fig. 51). 

Le télopodite, avee une seule épine flagelliforme à la grande courbure (fig. 49), est 
assez court et robuste, armé d’une dent pointue à mi-parcours (fig. 52). L’extrémité (fig. 52, 
53 et 54) est divisée en trois sections : une branche primaire portant la rainure, une lame 
et une branche accessoire. 

Les pores répugnatoires débutent au VI e anneau. Faisant abstraction de la position 
du premier pore (voir p. 582 sa valeur générique), la structure des gonopodes est de type 
Philoporatia (voir ci-dessous) avec trois parties distales. Quant aux eoxoïdes, ils sont éga¬ 
lement de type Philoporatia avec ses feuillets rabattus en oblique au-dessus de l’ouverture 
de la gaine coxale. 

Zinophora et Philoporatia sont deux genres synonymes. Zinophora a priorité. 

Hoffman (1979) mentionne eette synonymie sans en discuter les raisons. 

L’espèce-typc munda a très certainement pour synonyme Poratophilus rohustus Atteins, 
1928, eonime l’a déjà écrit R. F. Lawrence (1966 : 260). 


PORATOPHILUS Silvestri, 1897, et PHILOPORATIA Atteins, 1928 


Le problème posé par ces deux genres est insoluble car l’espèce-type du genre Pora¬ 
tophilus-, P. australis, est mal décrite et mal figurée. Une étude nouvelle serait donc néces¬ 
saire pour définir le genre avec plus de précision, mais le spéeimen-type reste introuvable 
(Démangé, 1969 : 60). 

Malgré ees lacunes, Carl (1917) déerit trois espèces nouvelles sur la base desquelles 
il définit clairement ce qui est, pour lui, le genre Poratophilus . 

Attems (1928) n’est pas de cet avis et, en l’absence de données précises, conserve 
prudemment Poratophilus , avec la seule espèee australis. Doutant que les trois espèces 
décrites par Carl, en 1917, appartiennent au même genre que australis et par comparai¬ 
son avec les figures des gonopodes publiées par Silvestri, Attems préfère créer un nou¬ 
veau genre Philoporatia pour accueillir les huit espèces connues à eette époque s’il s’avérait 
qu 'australis est génériquement différente. Ces espèces sont les suivantes : diplodontus Att., 
punctatus Att., rohustus Att., sahulosus Att., similis Carl, junodi Carl, distinctus Carl, hre - 
vilobatus Att. 

La position prise par Attems est la plus sage, aussi garderons-nous Philoporatia avec 
comme espèce-type Poratophilus similis Carl, 1917, désignée par Ivraus en 1958. 

Schubart (1966), se fondant sur la présence du premier pore répugnatoire sur le 
V e anneau ou sur le VI e , sépare le genre d’Afrique du Sud, Zinophora Chamb., de Pora - 

1. Nous remercions tout particulièrement notre collègue N. I. Platnick d'avoir bien voulu nous confier 
ce matériel. 
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iophilus cl Philoporatia. Nous reviendrons sur Je premier genre dont le 1 er porc est au 
VI e anneau. 

Nous ne voulons pas reprendre la question du pore à partir de la littérature, car il 
est bien certain (pie Silvestri (1897) ne donne aucune indication à ce sujet dans sa des¬ 
cription de Poratophilus. Attems, en 1928, ne le fait pas davantage. Le caractère demande 
à être vérifie, cc qui est impossible faute de pouvoir examiner le type de Poratophilus. La 
position du premier pore n’a d’ailleurs aucune valeur générique (cf. Démangé, 1970 : 369). 
C’est également l’opinion de Lawrence. 

Le genre Poratophilus ( Philoporatia ) est de nouveau défini par Càrl (1917) car la dia¬ 
gnose originale était incomplète. 11 est caractérise particulièrement par la morphologie du 
télopodite des gonopodes : une épine coxale (grande courbure) ; l’extrémité du télopoditc 
divisée en deux branches principales : a) une branche pectinée séminale portant une petite 
lame falciforme ; b) une branche secondaire lamellaire. 

Nous proposons, à notre tour, une définition complémentaire : 

Coxoïde à sommet développé obliquement ; bord latéral externe rabattu obliquement sur le 
bord interne ; bord interne non rabattu, généralement différencié. Extrémité du télopodite divisée 
en trois branehes disposées assez étroitement les unes par rapport aux autres : a) une branche 
séminale ; b) une différenciation à la branche séminale ; c) une branehe accessoire. 

Espèce-type : Poratophilus similis Cari, 1917. 


Ces caractères paraissent convenir à Poratophilus tel que nous le connaissons, mais 
les deux branches du télopodite sont seulement déliées ; elles le paraissent sur le schéma 
publié. 

Philoporatia étant synonyme de Zinophora (cf. p. 581), quinze espèces se trouvent 
actuellement inscrites dans cc dernier genre sous les noms de Poratophilus ou Philopo¬ 
ratia. 

Philoporatia annulosa Kraus, 1958, d’Angola 
Poratophilus brevilobatus Atteins, 1928, du Mozambique 
Philoporatia brevispina Lawrenee, 1965, d’Afrique du Sud 
Poratophilus diplodontus Attems, 1928, d’Afrique du Sud 
Poratophilus distinctus Cari, 1917, du Katanga et du Congo « belge » 

Poratophilus junodi Cari, 1917, d’Afrique du Sud 
Philoporatia knipperi Kraus, 1958, du Tanganyika 
Philoporatia laminata Lawrence, 1965, du Zululand 
Poratophilus mirtor Lawrence, 1938, d’Afrique du Sud 

Poratophilus (Philoporatia) mokhotlongensis Schubart, 1966, du Basutoland 
Poratophilus (Philoporatia) ochropygialis Schub., 1966, Cap Prov. 

Poratophilus punctatus Attems, 1928, d’Afrique du Sud 
Poratophilus robustus Attems, 1928, d’Afrique du Sud 
Poratophilus sabulosus Attems, 1928, d’Afrique du Sud 
Poratophilus similis Cari, 1917, d’Afrique du Sud 


Essai d’une clef dichotomique des espèces de Zinophora 

Poratophilus (Philoporatia) mokhotlongensis Schub., 1966, ne figure pas dans cette clef, l’espèce étant 
fondée sur des femelles (Basutoland : Moklotlong, 7 000 pieds). 
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Il est très difïieile de traduire clairement les différences morphologiques des gonopodes dans une clef. 
Les espèces sont bien différenciées mais les comparaisons des pièces s’imposent. Cette elef est donc très 
imparfaite et demande à être complétée. 


1 —• Angle latéral externe des coxoïdcs simplement arrondi, sans appendiee particulier ou lobe 

(l’angle est souligné parfois par une légère bosse). 2 

— Angle latéral externe souligné par un lobe, une saillie plus ou moins digitiforme, une lan¬ 
guette . 9 

2 — Bord subdistal interne du coxoïde avec une double pointe. Zinophora diplodonta (Att.) 

— Une simple pointe. 3 

3 —• Complexe épineux subdistal interne à pointe inférieure nettement dessinée, isolée et par¬ 

fois soulignée par une encoche. 4 

— Complexe épineux à pointe inférieure en simple saillie de l’angle ; pas de dent inférieure 

nettement individualisée. Zinophora annulosa (Kraus) 

4 — Bord du complexe subdistal interne dentelé. Pointe du sommet du coxoïde nettement 

croisée ; la pointe inferieure est soulignée par une encoche. Zinophora similis (Cari) 

— Bord du complexe lisse. Pointes non croisées. 5 

5 — Lame subdistale interne complexe. Zinophora brevilobata (Att.) 

— Complexe subdistal interne simple. 6 


6 — Bord du complexe recouvert par le feuillet de l’autre face. Zinophora knipperi (Kraus) 


—• Bord du complexe libre. 7 

7 — Bord du complexe vertical avec pointe inférieure nettement isolée. 8 


— Bord du complexe oblique ; la pointe inférieure saillante est une découpe du bord interne. 

Zinophora junodi (Cari) 

8 — Sommet du coxoïde avec une longue pointe interne. Différenciation de la branche sémi¬ 
nale en large pointe recourbée et pointue. Zinophora laminata (Lawrence) 

— Pas de saillie interne en pointe. Différenciation en lobe, classique. 

Zinophora distincta (Cari) 


9 — Différenciation latérale externe du coxoïde en lobe volumineux. 10 

— Différenciation en petit appendice ou en petit lobe. 11 

10 — Branche accessoire en pointe recourbée en faucille. 51 anneaux. 


Zinophora minor (Lawrence) 

— Branche accessoire non en faucille. Complexe épineux subdistal interne avec une simple 
épine. 41 à 43 anneaux. Zinophora brevispina (Lawrenee) 


11 — Sommet du coxoïde avec plusieurs lobes. 12 

—• Sommet sans particularité. 13 


12 — Un complexe subdistal interne du coxoïde avec une pointe inférieure volumineuse. Bord 

oblique rabattu au-dessus de l’orifice de la gaine coxale lisse. 49 anneaux. 

Zinophora pu nota ta (Att.) 

— Pas de complexe mais une très forte épine en crochet. Bord oblique festonné. 46 anneaux. 

Zinophora sabulosus (Att.) 

13 —- Sommet très simple, à deux lobes subverticaux. Lobe interne en pointe recourbée en cro¬ 

chet. Epine de la grande courbure développée verticalement. 46 à 48 anneaux. 

Zinophora ochropygialis (Schub.) 

— Sommet avec un lobe rabattu en oblique couvrant toute la face. Epine du complexe volumi¬ 

neuse, en crochet. Epine de la grande courbure développée vers la face interne, courbée. 
48 anneaux. Zinophora munda Chamb. (— robusta Att. ?) 
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ADDENDUM 


Par un malheureux eoneours de eireonstances, du matériel de même provenance (mts Usam- 
bara : Tanzanie) a été étudié simultanément par deux spécialistes : R. L. Hoffman et J. M. Démangé. 

Nous venons d’avoir connaissance des premiers résultats (publiés par R. L. Hoffman et 
K. M. Howell, in : Reçue zool afr., 1982, 96 (1)) ; ils reeoupent eeux de la présente note. 

Les deux espèces nouvelles décrites par les auteurs différents ne sont pas synonymes, heureu¬ 
sement, mais les coupures nouvelles (genre et tribu) eréées pour elles demandent réflexion ; nous, 
réservons notre opinion quant à leur validité. 



